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À deux pas des Champs Élysées, vous avez à monter quelques marches et c’est la 
surprise : vous êtes en Inde, dans un musée indien.

Restaurant Santoor a été crée en 1989 par Mr Jeetendra Gupta. Réputé par les 
fameux guides internationaux ainsi qu’en France par Les Bottin Gourmand et 
Gault et Millau. C’est la haute gastronomie indienne. Le tandoor est un four 
d’argile chauffé avec du charbon de bois dans lequel sont cuits du saumon, du 
poulet, de l’agneau, des gambas préalablement marinés en sauce au yaourt et 
tandoori.

Vous avez des curries, vindaloo, biryanis et les pains indiens aux fromage et 
nature sont fraîchement préparés. 

Une précision utile : la haute gastronomie indienne n’est pas pimentée mais rele-
vée aux épices naturelles. Tous les plats sont préparés selon vos désirs. 

Au plaisir de vous y accueillir très prochainement ! 

Restaurant SANTOOR

30, rue Marbeuf
75008 PARIS 
Tél. 01 42 56 33 18	 	 http://www.restaurantsantoor.com/

mique. Mais, elle a réussi à inventer des 

moyens pour rebondir en diversifiant ses 

partenaires et en misant sur de nouveaux 

secteurs. Les debats sur le middle-income 

trap au debut de la decennie 2010 ont 

laissé la place à une croissance toujours 

soutenue, dans un contexte où l’inflation 

est maîtrisée et le chômage reste structu-

rellement très bas.

En 1990, Denys Lombard écrivait au sujet 

de l’Asie du Sud-est  : « il y a tout à parier 

que nous verrons au cours des prochaines 

décennies, un renforcement progressif de 

la conscience ‘ Sud-est asiatique ’ » 3. Cette 

intuition s’est révélée exacte dans le cas 

de la Malaisie inscrite au cœur de l’ASEAN 

dont elle a assuré la présidence en 2015. 

Elle a l’impression que sa réussite écono-

mique dépend d’elle-même, de la vision 

de ses dirigeants, du choix des politiques 

économiques judicieusement menées et 

de son travail. C’est là que provient un 

sentiment de fierté largement diffusé 

dans tout le pays. Bien qu’aujourd’hui 

parfois questionnée dans le cadre de rela-

tions de plus en plus étroites à la chine, la 

souveraineté de son développement 

reste un élément caractéristique de ce 

pays.

Douraya ASGARALY

Nous vous invitons à réagir à cet éditorial 

en nous écrivant à l’adresse mail suivante :

contact@nations-emergentes.org

1) La Malaisie, un modèle de développement 

souverain ? – page 106 – édition ENS

2) World bank – database

3) LE Carrefour Javanais – édition EHESS

La Malaisie est un partenariat très prisé 

par les entreprises car elle présente des 

avantages compétitifs qui les séduisent : 

la proximité de grands marchés de la 

Chine et de l’Inde, une entrée vers les 

pays de l’Association des Nations de 

l’Asie du Sud-est (ASEAN), un environne-

ment économique stable et une main-

d’œuvre fiable capable de s’exprimer 

couramment en anglais. 

Le pays a acquis son indépendance en 

1957. En 1969, il a changé de modèle en se 

démarquant nettement du passé colonial. 

Pour opérer cette transformation écono-

mique, la Malaisie s’est appuyée sur la 

compétence de ses dirigeants et sur une 

série de mesures économiques judicieu-

sement appliquées pour émerger. Ses 

dirigeants, pour beaucoup semi autori-

taires, ont aussi été visionnaires et ont 

réussi à faire sortir le pays de l’impasse 

des inégalités. Durant la période colo-

niale, les disparités interethniques étaient 

flagrantes car le groupe des malais 

(depuis désignés sous le terme de bumi-

putras (fils du sol) avaient été marginali-

sés dans le cadre de l’expansion du capi-

talisme sur la péninsule malaise. Ainsi par 

exemple, dans les années, 1970 le revenu 

moyen des Bumiputras était de 173 ring-

gits (RM)  ; alors que celui des Chinois 

s’élevait à 394 RM et celui des Indiens à 

304 RM. 1 Ces disparités ont été à l’origine 

des tensions interethniques qui se sont 

traduites par une hostilité vis-à-vis des 

Chinois présent dans ce pays. Pour 

réduire ce déséquilibre économique, la 

Malaisie a opté à partir de 1970 en faveur 

d’une politique de discrimination positive 

en direction des Malais de souche. Elle 

recouvre des mesures très diverses 

comme un accès privilégié à l’éducation, 

au capital et à la terre. Cette stratégie a 

porté ses fruits et pas seulement en 

termes de réduction des inégalités mais 

pour le développement général : Ainsi, le 

revenu par habitant a augmenté en 

flèche, passant de 2  400 $ en 1990 à 

9 860 $ en 2016. Le pays ambitionne de 

nos jours, de rattraper le niveau de vie 

des économies développées vers 2020. 2

Sur le plan international, on peut considé-

rer que la malaisie a suivi le modèle des 

Nouveaux Pays industrialisées (NPI) 

comme Singapour, Taïwan, Corée. Elle a 

parié sur l’ouverture et sur la promotion 

des exportations. Elle a pu ainsi surfer sur 

la vague de la mondialisation des années 

1970 en créant des zones franches pour 

les investisseurs et a réussi à attirer des 

multinationales d’abord américaines, 

japonaises, taïwanaises qui sont venues 

s’implanter sur son territoire par vagues 

successives. Dans le secteur de l’électro-

nique par exemple, la Malaisie ambitionne 

actuellement d’être un « Silicon Valley » 

asiatique dans les prochaines années. 

Au cours de son décollage, elle a rencon-

tré bien des tempêtes, comme la crise 

asiatique de 1997 qui a touché en plein 

fouet sa trajectoire et l’a infléchie sur le 

moment, mais sans en remettre en cause 

les fondements. ensuite, ce sont la crise 

de l’électronique en 2000 et celle de sub-

primes en 2008-2009 qui ont ralenti 

momentanément la croissance écono-
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